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	Perfect from now on

	 

	 

	 

	Le monde est à nous 

	 

	 —       Baignons allègrement au milieu de 

	      ce qui nous appartient, 

	            le monde est à toi et moi, 

	il n’obéit qu’à la prise de nos mains — … 

	Remontons le fil,    la trace vert glauque 

	et rouge rutilante  des apesanteurs       —       Ainsi 

	Je mangeais les premières années de ma vie

	Grandi sous un saule pleureur 

	faisant au milieu du jardin 

	comme une belle caverne à l’abri 

	                        du malheur — 

	J’attaquais le temps et le prenais à l’usure, 

	sans encore la protection de ma plume, moi 

	      arbre roseau chétif        à la pâleur

	des clartés de lune     je vivotais  — 

	                        sentant le monde      comme des 

	            bris de fer et une réluctante fortune — 

	      Je ne chantais pas mais n’avait rien à redire, 

	tout allait bien —  

	même si avec Erèbe déjà je me liais par instants ; 

	Nous fûmes heureux ? 

	peut-être     ne me souviens-je de rien ?

	tout est fragile…

	Je grandis et voilà — 

	Je fus colères et émules de roches en fusion 

	À la grille, 

	derrière des vitres au  tain mordu de frustrations 

	je mordais mes envies           mâchonnais ma vocation — 

	On m’aimait mais je me sentais 

	un lys contagieux, un silène      ou bien 

	             d’une vipérine le petit virion —… 

	Me départant de cela — 

	et des vestales dans ma maison

	J’ai grandi.     — encore            Je suis parti. 

	Il y eut fille, colères, fille encore  — des disputes,

	 des  tempêtes             loin            des jeux d’enfants

	des blessures toujours  différentes, 

	prenant les tons chromatiques 

	des drapeaux des nations    s’étendant de la Terre de Cassel 

	      au bleu de Prusse. 

	Surnagé — dans ce rêve atrophié, nous restons souvent 

	incontredit dans notre pensée 

	                   qu’à part nous consumer  seul dans le noir 

	rien n’est permis… 

	      Mais te le dirais-je ? J’aime la vie…

	et j’en connus une encore, 

	            à la dentelle de fumée noire et de terreur, 

	j’en vis encore deux ou trois avant de te rencontrer toi. 

	Et là       …      que se lève  la chair torride et vert lime, 

	que glissent dans les albarelles 

	en majolique   les amaryllis cueillies par nos voix — 

	que se libère ! —        la lune rouge de sang-froid — ! …       

	Je te le dis, maintenant que me voilà maitre de moi

	Seigneur sur ce qui me rendait fou, 

	Président de ce trop joli monde de melancolia

	je te le dis,

	Le monde est à nous —  

	te le dirais-je encore ?                    — nous fabriquons 

	notre lumière et notre éternel présent —…

	            Gssssh…       ne pense plus à  rien 

	le monde est un canevas blanc, vierge, 

	où attend notre félicité,      

	un canevas blanc, 

	toi et moi 

	pensive   pensif…

	 

	Nous serons parfaits à partir de maintenant 



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Here, now

	 

	 

	 

	Ici  et maintenant 

	Nous sommes les meilleurs des êtres vivants

	 Nous sommes, 

	            des choses qui pleurent, 

	la mélasse fondue de chairs et de divalis

	parfois   bleu fleur   parfois grives de glace — 

	Nous sommes les eaux captives

	                         par tous les mystères dévolus 
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